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VERNEMENT ADOPTE LES PRINCIPES DE LA GRANDE PÉNITENCE 


CONSEIL ACCEPTE 


1. Augmentation des recettes ; 

2. Liquidation progressive des subventions; 
3. Compression des dépenses civiles et militaires : 
4. Les mesures concernant les fonctionnaires 


sont réservées. 


E Cons 


projets financiers. 


Ces projets ont été discutés dans leurs principes et un accord complet a 
au sein du Conseil sur toutes les dispositions 


été réal 
Il a été prévu : 


des ministres, réuni ce matin, à 9 heures 30, a d’ 
large exposé du ministre de l'Economie nationale et des Finances sur les 


1. Des augmentations de ressources 


Parmi ces augmentations, le Conseil a envisagé notamment une majoration de 
l'impôt sur les opérations de Bourse, le rétabli: 
été modifié par M. Pleven, sur les ventes mobilières et sur les ventes de fonds de 


commerce. 


La Constituante | 
accorde cet après-midi | 
des pouvoirs 


exceptionnels 
au gouvernement 


Haute Cour 
ment de M. Naegelen, 
tre de l'Eduention nation: 
M. Noguères. député soci 
rénées-Orienia qui 
coneurrent. 


Les employés de 
caisses d'épargne 
sont en grève 


Alors qu'un 
avait 


protocole d'accord 
été signé. en août 1945, en-| 


Fédération des syndicats 
oyés et les directions de 
caisses d'épargne, pour fixer les 


classifications et qu'un accord avait| 
été agréé par le ministre du Tr: 
vail, le mimstère des Finances 
avait toujours refusé de le signer. 
L'assurance avait été donnée aux 
employés que cet arrêt serait si- 
gné hier, par ‘e ministre des Fi- 
nances, Cette promesse n'ayant pas 
été tenue, les employés ont cessé 
le travail ce matin. 


Le Cartel central 
des Services publics 
délibère... 

et ne dit rien 


Le cartel central des services publics. 
s'est réuni ce matin. au siège de la 
C.G.T., 213, rue Lafayette. sous la 
présidence de M. Neumeyer, sous- 
secrétaire général 

Les membres du cartel ont procédé 
à l'examen des mesures proposées 
dans son récent discours par le prési- 
dent du Gouvernement. à l'égard des 
fonctionnaires et assimilés, 

A l'issue de cette réunion, qui a 
duré deux heures, un très bref com- 
muniqué a été rendu public. I dé- 
clare simplement 

« Le Cartel central des services 
publics. après avoir examiné. au cours 
d'un large échange de vue un certain 
nombre de suggestions, a décidé d'en 
faire part au Gouvernement. » 

Interrogé à leur sortie, M. Neu- 
meyer et les membres du Cartel ont 
refusé de donner d'autres précisions. 


J'ai visité la prison ‘Regina Cwli ” 
le Fresnes italien... 


(De notre cor. part. Jean COBREAU) 


ROME. 5 tévrier. 
AI réuxei à entrer dans la celèbre prison ro- 
Cœli », juste après un nouvel 
essai de reb. ihon des Jélenus qui ont tente de 
cette tois, la police avait ete pré 


J 


sevader. Mu 


mane « Rem 


TI s'est mis également d'accord sur la réorganisation des impôts perçus au 
titre des forfaits sur les bénéfices industriels et commerciaux. 

Au titre des contributions indirectes, il s'est prononcé également pour un 
relèvement des textes qui frappent les vins d'appellation d'origine, en évitant 
soigneusement toute incidence qui pourrait frapper les vins de consommation 


ordinaire. 


ement du taux antérieur, qui avait 


bord entendu un 


prendre. 


2. Des diminations de dépenses par la liquidation| 
progressive des subventions économiques | 


Ces subventions économiques, destinées à maintenir les prix des denrées | 


de première nécessité, seraient notamment. 


dont la subventios atteint 45 milliards 

Le Gouvernement rechercherait dans 
un aménagement des importations 
d'outre-mer et des importations d'ou- 
tre-Rhin un abaissement des prix de 
revient, 

I n'a pas été question de la sup- 
pression de ces subventions économi- 
ques en ce qui concerne la viande 
et le blé. 


3. Compression des dé. 
penses civiles et mili- 


taires 
Des diminutions de dépenses seront 
également recherchées par la com- 


pression des dépenses civiles et mili. 
taires 

La mesure de suspension d'avance- 
ment des fonctionnaires civils ne sera 
soumise à l'Assemblée que si les me- 
sures envisagées pour l'assainissement 
économique ne produiait pas les effets 
attendus. 

Le Gouvernement va accélérer le 
recouvrement de certaines créances, et 
il va prendre toutes dispositions né- 
cessaries pour généraliser le paiement 
par traite qui se pratique déjà dans 
certains domaines. I) envisage même 
de l'appliquer pour le règlement dans 
certaines catégories de dommages de 
guerre. 

En ce qui concerne les économies, 


la suspension de l'avancement des 
fonctionnaires a rencontré une très 
grande hostilité. Le Gouvernement 


sest rendu compte de l'inconvénient 
qu'il y avait à laisser se propager 
dans je corps des fonctionnaires un 
certain esprit de détachement et de 
désaffection qui pourrait porter at- 
teinte au bon rendement des admi- 
nistrations publiques. D'autre part, 
l'arrêt de l'avancement ne frappe que 
les jeunes et les petits fonctionnai- 
res sur l'activité desquels la France 
de demain doit pouvoir compter. 

Par ailleurs, l'économie réalisée sur 
ce chapitre n'est pas énorme, aussi, le 
Gouvernement, sans renoncer de ai 
livement à cette mesure, a pensé qu'il 
était sage de ne la reprendre pour la 
soumettre au Parlement que si les 
autres mesures envisagées s'avéraient 
insuffisantes. 


4. Réorganisation de la 
fonction publique 


En ce qui concerne les autres me- 
sures qui doivent toucher les fonction 
naires civils. elles se rapportent sur- 
tout à une réorganisation de la fonc 
tion publique dont M. Thorez, vice 
président du Conseil. a accepté la 


charge de préparer les projets 
Des compressions de personnel se 
ront faites en conséquence de cette 


DE GAULLE 
a regagné Marly 


Le general et Mme de Gaulle qui re 
sidaient depuis près d'une semaine au 
château des Sept-Fontaines. à Fagnon 
près de Mézières les Metz. sont venus 
«e réinstaller au pavillon présidentiel 
de Marly le Roi. L'ex chef du gouver 
nement est arrivé hier soir. vers 15 
heures Le service d'ordre a été remis 
en place aux abords de la propriété 
D'après certains renseignements, le 
général de Gaulle «éjournersit à Marl- 
pendant une quinzaine de jours. 


pendant qu'il jouait aux cartes avec ses camarades, 


en ce qui concerne le charbon 
par an, supprimées progressiment. 


remise en ordre. Une nouvelle procé 
dure va être employée qui consistera | 
à associer les organisations syndicales | 
des fonctionnaires au travail gouver 


Semontai, 
5. Unanimité sur la| 


Le général Kænig, à son arrivée dans la cour de l'ambassade 
, salue le dri 


M. Duff Cooper, ambassadeur de G 
dans les salons de l'amb: 
des décorations anglaise, 
distingués pendant la guerre. 
Parmi les nouvea 


des 


aures officiers généraux d 
officiers et une trentaine 
Avant la cérémonie, à 


britannique: 
« Green Howards » ont défilé ent: 
tambours d'un régiment des Gard 
bassade pendant la remi 


jade et au nom du gouvernement britannique, 
officiers et soldats français qui se sont 


ux dignitaires figurent le général de Lattre de Tassi 
gny, le vice-amiral Lemonnier, les généraux Koenig et de Larminat, huit 


que du régiment d'infanterie anglais 
la place Vendôme et l'ambassade. Le 


des décorations. 


CEREMONIE 
FRANCO- 


ANGLAISE 


scandoleuse 
majorité de | 
vages contri 

En voi 


population, en sont p: 
aux Halles est rafh 
, d'ailleurs, le preuve 


31 


rande- Bretagne, a décerné, ce matin, 


Plus légère 


qua son ombre... 


Miss Daphné Wolker, chem- 
pionne anglaise de patinage, 
que Londres considère déjà 
comme la future « Sonia 
Henje », donnera bientôt une 

soirée pour les Parisiens. 


cinquante 

ées. 
personnalités 
de l'armée 
les 


britanniques ont battu devant i'am- 


| 


réduction des crédits) 
militaires 
Pour les crédits militaires, dont M 
philip a donne récemment ies chiffre 
à la commission des Finances de 1e 
Chambre, et qui doivent sieves aur 
environs de 196. milliards, le 
portant du Comsell de ce matin. c'es 
l'uranimité réalisée sur ces compres 
Le Conseil des ministres a, en effet 
déciaé que toutas Les compreisiona mi 
me ias comen aiia 
Les besoins de la nalion et les né 
cessités de son rétablissement econo 
mique dominent toute autre considé 
Les. administrations civiles, comme 
les administrations miliare, doivent 
sp plier devant toutes jes decisions du 


Conseil des ministres. Ce n'est que 
rsque la France se sera rétablie. 
conomiquement et financièrement. 


qu'elle pourra penser à reconstituer 
Une armée telle que sa puissance peut 
lui permettre de l'envisager. 

Le Gouvernement, qui a décidé de 
se saisir de la question de“la réorga- 
nisation de la fonction publique. y 
joindra également un projet de ré- 
forme de la magistrature. 

Un exposé de la situation en Algé- 
rie a été fait ensuite par le Ministre 
de l'Intérieur, 


Rejet de l'arbitrage 
de la grève de la Presse 


Le Conseil des ministres a enfin 
examiné la situation créée par la grè- 
ve de la Presse et l'arbitrage de M 
Louis Saillant, Il a décidé de main- 
tenir sa décision d'interdiction d'aug- 
mentation de salaires sous quelque 
forme que ce soit, aussi bien pour le 
passé que pour l'avenir 

ouvernement a considéré en 
ettet : 

1° qu'il n'était pas lié par un arbi- 
trage où il n'était pas partie ; 

2° qu'il ne pouvait pas autoriser les| 
employeurs à payer les indemnités 
prévues par cet arbitrage, paiement 
en contravention avec les dispositions 
légales qui régissent la question des 
salaires. | 

Le Conseil des ministres a pensé que | 
l'application de l'arbitrage de M Louis | 
Saillant équivalait à renoncer à 
pliquer la politique financière qu' 
solennellement fixée. 

Si une grève se produit, le Gouver- 
nement envisage la réquisition d'une 
imprimerie pour la publication d'un 
Journal sur plusieurs pages. 


L'incident de la bomi 
radiophonig: 


M. Defferre., secrétaire d'Etat A la| 
présidence du Conseil, chargé de| 
l'Information, a décidé, à la suite de | 
l'émission radiophonique d'hier soir. 
qui avait créé quelque panique, dans 
Paris, d'ordonner une enquête 

Le prochain Conseil des ministres 
est fixé à demain. 17 heures; un au- 
tre Conseil est également prévu pour 
vendredi, à 17 heures. 


un général de 18 nilie fasciste, un ancien dipio 
mate et un marquis qui reçut son titre de Mussolini, 
grâce à un déboursement de 100.000 lire, enten- 
gueut un sun de camions dans la cour, pui 
quelques coups de fusils... 


Voilà le moment ! 
= Voilà ie moment, s'écria le chet fasfiste. 


veiliane 


Tout heureux. croyant 


venue à temps 

Actuellement ia prison loge quelques milliers de 
fascists. pour 'a plupart de « gros bonnets », qui 
sont lå en compagnie de criminels insignifiants et 
de plus grands acasns romains. 

Les tentvtives d'évasion sont toujours préparées 
par le détenus oolitiques. J'ai interrogé Bixie 

ray. ancien chet de La iophonique 
fuschie, que j'ai trouvé tristement a; aux 
barres de sa celle. 1) m'expliqua que l'autre soir, 


dut perioa.quement dans 
in capital L'alienre 


nouvelle occasion de s'évader, comme il s'en pro- 


ils sonmencèrent À préparer 
leurs objets personnels dans des sacs, attendant que 
“ces viennent ouvrir ieurs cellules. 


au'ii s'agissait là d'une 


cetie joyeuse prison de 


Ce n'etait, loutefois. qu'une fausse alerte et une 
evasion ma-ïquee Dans les couloirs de la prison, On 
etait en train d exécuier des travaux et les camions 
tramportaient du m-tériel 
y découvrirent quelques fusils cachés sous les pier 
res. Des cntingente de police, immédiatement ar- 
rivés empechèrent 
réterent qu-iques membres du personnel de sur- 


Le duecteur de « Kegna Cœæli » s'est refusé à la 
moindre decla:ation, m'invitant à sortir immédia 
tement de ia prison. 

Un detenu m'a prié d'écrire que, la prochaine 
fois. trois cents prisonniers pourront s'évader car 
les choses seront plus méticuleusement préparées. 


où les évasions se préparent méthodiquement 


Bursot le Robot 


DON JUAN 
et les émissaires 
de Franco prendraient| 


contact après-demain 
LISBONNE, 5 février. — Les con- 


tacts entre le prétendant au trône 
d'Espagne et les émissaires du gou- 
vernement Franco  commenceraient 


ieudi prochain 

our le moment. le prince occupe. 
avec sa fumlile et ses beaux-parents. 
une petite villa de l'Estoril sur la- 
quelie veille une garde d'ailleurs peu 
importante A deux pas de la villa se 
trouve la demeure de Gil Robles 


Cependant, les gardss 


la fuite des détenus. Ils ar. 


l’hélicoptère 
et un service secret 


LONDRES, 5 février 
ES rofles monstres, faites par 
le police de Londres pour 
tenter d'endiguer la vogue 
de crimes, continuent. 


nouvelles armes | 
de Scotland Yard | 
L'autre soir, les femmes-agents 


ont cerné tout un coin de Londres, interrogeant toutes les jeunes femmes 
qui passaient ou qui, aux coins des rues ou dons l'ombre des portes, 
attendaient l'aventure. 

Mais le public anglais commence à s'indigner et à protester. Il n'est pas 
habitué à être arrêté dans la rue par des agents 1] nest pas, non plus, habitué 
à porter sur lui des papiers d'identité. Si une carte a été instaurée pendant !a 
guerre. elle n'est que pruvisoire et n'est même pas obligatoire. 

La rafle était jusque inconnue en Angleterre et, si on l'a acceptée 
comme inévitable quand il y avait réellement du danger, on n'est pas du 
tout prêt à la reconnaitre. ici. comme un droit de la police. 


Il y a tout de même des légumes en France mais, à la suite d'une 
partition, les consommateurs isol 


— Cela. dit l'Anglais. empiète sur 
ia liberté individuelle. Je suis chez 


moi et personne n'a le droit de me| 


demander ce que j'y fais tant que je 
n'y fas pas de mal Un étranger qui 
est ches moi, y est avec un passeport 
On j'a interroge à son entree. ça suf 

t 

Scotland Yard est donc obligé de 
trouver d'autres moyens. 

Le premier est le « Burgot » un 
avertisseur robot dont l'invention est 
encore tenue secrète, 11 est impossible 
d'entrer dars un bâtiment sans que 
le « Burgot » invisible. donne l'alerte 
immédiatement et, sans que les vo- 
ieurs s'en aperçoivent, téléphone à 
Scotland Yard pour donner son 


adresse 
(Suite en page 2.) 


Washington-Paris | 


à partir de demain 


WASHINGTON, 5 février. — De. 
main. à 17 beures G M.T. décollera le 
quadrimoteur « Constellation » inau- 
£urant la première ligne commerci 
entre Washington et Paris. Les voys- 
Bes seront bi-hebdomadaires et l'on 
s'attend à ce que les avions mettent 


, qui constituent la 
; la presque totalité des 
por des organismes privilégié: 
fournie por les chiffres offien 


d'arrivoge et de di ution des légumes sur le carreau Halles. 

ARRIVAGES REPARTITION | 

CONTROLES CHEZ LES 
DATES DETAILLANTS | 
=- Kilos Kilos | 

23 janvier .... 322.000 0 

24 » ssas 316.000 0 
2 à .... 362.000 De "I 

26 » .... 360.000 24.602 
28 » -.... 370.000 10.000 | 
27 » .... 320.000 16.650 | 

» asee 301.000 


5.700 


98 % des légumes sont allés aux coopératives et aus | 
groupements d'achats prioritaires qui s’approvisionnent | 
sans tenir compte de la taxe. 


Entre le ler août 1945 et le er fé- | 
vrier 1946. 3.524.967 kilos de fruits et 
légumes ont été répartis officiellement | 
entre les 13.000 détaillants, ce qui re 
présente 271 kilos pour chacun ! 

En plus de ces 271 kilos, certains | 
commerçants ont pu se procurer, en | 
faisant une longue queue aux Halles. | 
quelques suppléments insignifiants de 
choux, de carottes et de navets, 


Pour une vente 
libre 


Quelles solutions adopter pour per- 


mettre aux consommateurs isolés 
d'être ravitaillés ? | 
« Maintenir la taxe des légumes | 
c'est vouloir affamer le consommateur 
Telle est la déclaration que nous a 
f ce matin, un technicien du 
commerce des fruits et légumes. 
iait, ces laxes num jamal 
existe 
1° Les groupements achat priori- | 
taires et les coopératives ne | 
les oni jamais respectées Ces org 
nismes achètent à n'importe quel prix 
et revendent leurs surplus au marche 
noir 
2° Les détaillants achètent en des 
sous de la taxe lorsque les ié 
gumes sont abondants, et avec des 
« dessous de table » lorsqu'ils soni 


Pourquoi done maintenir des taxes 


S'ils n'ont pas 

de foin, | 
qu'ils mangent | 
du biscuit ! | 


Faute de foin, les ch 
13 train des équipages à Cier- | 
mont-Ferrand ont été nourri 
ces temps derniers, avec des bis 
cuits. lis n'en ont pas mangé 
moins de Mais, à 
l'entrée de l'hiver, l'Intendance 
avait Dioqué, en vue de réqu 
tion, dans des granges de cuit 
vateurs de la région d'Ambert, | 
de très grosses quantités de foin | | 
qu'elle n'a jamais fait prendre. | | 

Retroussons nos manches... de 
fourches 


aux du 


qui empéchent — par crainte du con | 

le économique — les profession- | 
nels de jouer à la concurrence avec | 
les groupements prioritaires qui, se 
sentant libres, raflent 98 % des légu- | 
mes ? 

Si la liberté complète est rétablie | 
les prix monteront. peut être. au dé 
but, mais la concurrence et le pou 
voir d'achat limité des consommateur | 
les feront baisser. 


Li faut choisir et choisir vite 
@ ou taxer un légume 10 francs e1| 
obliger les consommateurs à le payer | 
22 franes au marché noir parce qu'i 
m'y en a pas au marché officiel 
@ ou rendre la vente entièrement li | 
bre Au début, ce même légume cou- | 
tera 16 franes, mais tout le monde en | 
aura. | 
Car il y a, en France, autant de lé 
nt guerre et si le com 
pas fausse par une poli | 
tique de camouflage des prix. tous les 
marchés seraient normalement appro | 


visionnés. 
D-F GRANIER | 


Les obsèques de | 
Maryse Hilsz 


au Val-de-Grâce | 


Les obsèques de ngi md Hilsz et de 
ses trois compagnons, les sous-Lieute- 
nants Betou, Merlin et Rousset, 
été célebrées ce matin, en ia chape 
du Val-de-Grâce 
Les généraux Bouscat et Martial | 
Vallin, chef d'état-major de l'armée 
de l'Air, ainsi que les représentants 
de M. Michelet, ministre des Armées, | 
et de M. Tillon, ministre de l'Arme- 
ment, assistajent à la cérémonie. | 
Le commandant Cressau, comman- | 
dant du groupe de liaison ministé- 
rielle, auquel appartenait viatrice. 
M. Lioré, président de l'AC. de 
France. ag le général Vallio. ont, tour 
3 a grande figure de 
l'aviatrice j. 
La dépouille mortelle de l'aviatrice 
p été conduits au cimetière de Leval- 


| 
Un choix nécesse ca 


. Les scandales de la répartition 


98°} DES LEGUMES 
vont à des privilégiés 
En voici la preuve 


EPUIS longtemps, les ménagères p arisiennes ne trouvent plus de légumes sur 
les marchés. Certes, nous sommes en période difficile. Nous attendons 


avec impatience les primeurs d'Algérie et de Perpignan. 


DES SANCTIONS 
contre les 

responsables 
de la “peur 


atomique ” 
répandue hier 
soir par la radio 


Les studios de la Rodio, 118, 
Champs-Elysées, ont failli être pris 
d'assaut, hier soir, par les auditeurs 
exospérés. Et si la standardiste 
n'avait pas alerté Police-Secours, 
le micro et ses servonts eussent, 
sans nul doute, passé un mauvais 
quart d'heur. 

C'est que 
fid 


mposé, hier, 
ée : M. 


rude sc 


Jean Nocher avait mis au point une 
émission « réaliste » sur l'âge atoe 
n issait. urellement, 

ructif el 


inticrement des 
fureur, un appel du président de 
ON.Ü. les émeutes: si « bien » 
endu, que des gens s'évanoulrent de= 
vant leur poste, que des enfants tere 
rorisés se mirent à hurler: que des 


affolés, demandèrent quele 
étaient prises officielles 
jurer le péril 


auditeurs. 
ment pour co 


La protestation des 
médecins des hôpitaux 


Des m 


decins de taux protese 
ontre cetie 
t le caractère 


e matin, au 
le cabinet 
les 


comme dans le put 
1 montage sans informer les audi 
apissai omme on nous 


après Une m 


n fait grief aux responsables 


d'avoir pas tenu compte, en tech 


ciens. de faits analogues constaté 
aux Etats-Unis lors d'une émission 
d'anticipation qui avait décrit d'une 
n anière trop snegestive l'invasion de 


a terre par les Martiens. 


AUJOURD'HUI 
à l'O. N.U. 


JOURNÉE 
DES JURISTES 


LONDRES, 5 févri 


E soir, ou Conseil de sécur 
l'U.R.S.S. pourra - t - 
le droit de 


posaient ce matin les milieux poli- 
tiques Londres, où l'on attend 
avec intérêt et non sons une cer- 
toine appréhension le réunion des 
« onze » fixée pour 20 heures 30. 


En fait, il s'agit de savoir si le 
droit de veto peut être appliqué à 
des questions de procédure — les 


divergences anglo-soviétiques n'étant 


pas considérées, jusqu'ici, comme un 
différend. 
Aussi. selon les interprétations les 


plus courantes du texte fondamental 
de l'ONU. l'URSS. ne devrait pas 
pouvoir invoquer le droit de veto dans 
le cas présent, surtout que. selon 
certaine clause de la Charte, les puise 
sances directement intéressées au 
litige devraient s'abstenir et ne pas 
participer au vote. 

C'est done aujourd'hui à Londres la 
journée des juristes. Ils travaillent 
d'arrache-pied afin de trouver avant 
ce soir une formule qui permette au 
sue des débats du Conseil de sécurité, 
points de vue en présence, 


Il fait trop chaud pour les < Trois >| 45: Swansa er Dubin | nnamı EST Panti 


Un nouveau. …ET l'A PAUL B RYVOISINESS nous faisions| SORO RESTE 
de a per M. et r le point ! VALMY reste fidèle à TARBES 


" L'excellente tenue de l'équipe de Fronce à TARBES. — Le jeune et brillant arrière Liary, qui était 

f T6 Na Swonseo, lo belle victoire qu'elle vient de rem- | la vedette du C.A. Lannemezannais, lequel résista vaillam- 
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